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Au même instant la fenêtre du premier étage s’ouvrit, 
et la vénérable figure, couronnée de cheveux blancs, du 
curé de Montcemin se montra, éclairée par la pâle clarté 
d’une lampe.

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-il à son» tour d’un 
air étonné.

Mais demoiselle Victoire avait déjà fait tourner la 
clef dans la serrure, et le visiteur, ayant franchi le seuil 
du presbytère, fut introduit dans la cuisine, où régnait 
une douce chaleur. Le curé, s’étant revêtu de sa douil­
lette par-dessus sa soutane, se hâta de descendre.

L’abbé Broëx, curé de Montcemin, était un vieillard 
de soixante ans, de haute stature, aux membres muscu­
leux. Depuis trente ans, il dirigeait et gouvernait cette 
pauvre paroisse de deux ou trois cents âmes, située sur 
un des plateaux les plus élevés des Alpes savoyardes.

— Comme te voilà transi, Antoine ! dit l’abbé Broëx 
d’un ton affectueux ; assieds-toi et bois un verre de vin : 
puis tu me diras ce qui t’amène si tard... ou plutôt si 
matin, car je me suis couché à minuit, et je dormais 
depuis...

— S’il y a du bon sens de se mettre au lit à des heures 
pareilles ! s'écria la servante du ton de la plus violente 
indignation... Ah! vos livres, vos livres ! Que ne puis- 
je en bourrer le poêle de ma cuisine ! le bois est si cher !

— Qui donc travaillerait, alors ? Parle, mon brave 
Antoine.

— Monsieur le Curé, je suis venu des Aygues ici, tout 
d’une trotte. C’est loin ! Je suis parti un peu après la 
tombée de la nuit, mais il y a tant de neige !

— Est-ce qu’il y a un malade aux Aygues ?
— Hélas ! il n’y est peut être plus à cette heure, mon­

sieur le Curé !... Vers midi il fut pris d’un mal subit... 
Il n’a pas repris connaissance. La femme et les enfants 
m'ont envoyé vers vous... Faut-il que le malheureux 
meurt sans confession ?

— Vite... mes bottes, mon manteau... Victoire... mon 
chapeau... pressez-vous ! Oh! mon Dieu, faites que j'ar­
rive à temps.

— Monsieur le Curé ne partira pas ! déclare nettement 
Victoire, qui néanmoins s’empressa de réunir les objets 
demandés, coiffa son maître d’un vieux chapeau réservé


